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Le premier chapitre présente les origines de la
paroisse d’Aignes, les patrons et les sanctuaires
du diocèse de Nantes, sous le vocable de Saint-
Sébastien. Le deuxième est consacré à Saint-
Sébastien d’Aignes, paroisse : la topographie,
les limites anciennes et actuelles, la population,
l’église ancienne, l’église nouvelle. L’auteur pré-
sente une suite chronologique des faits concer-
nant l’histoire générale de la paroisse de Saint-
Sébastien d’Aignes, puis étudie le pèlerinage
(les origines, les pèlerinages de la ville de Nan-
tes, des paroisses du diocèse, des paroisses
étrangères au diocèse), la confrérie de Saint-
Sébastien (mode de recrutement, usages, as-
semblée générale des prévôts et marguilliers). Il
évoque Pirmil : les origines, la tour de Pirmil, les
faits historiques, quelques noms illustres, Pirmil
en temps de guerre, le plan de la citadelle de
Pirmil, le pont, les pêcheries, le pont Rousseau,
la côte Saint-Sébastien, les ports, les magasins ;
le prieuré de Pirmil : les origines, la chapelle, les
fonctions hospitalières et spirituelles, les vicaires
résidants, la décadence, les religieux de Saint-
Maur, la restauration, les revenus et charges, la
période révolutionnaire, la spoliation. A. Radigois
poursuit avec les confréries ; Vertais (le quartier
de Vertais, la chronique des faits, le couvent des
Récollets, le cœur d’Hercule de Rohan) ; l’aumô-
nerie de Toussaint (le quartier de la Petite-Biesse
et de la Grande-Biesse, l’acte de donation et de
fondation de l’aumônerie par Charles de Blois,
les inscriptions tombales) ; les chapelles et les
calvaires ; les chapellenies et les fondations.
L’ouvrage se termine avec les maisons seigneu-
riales (Pirmil, Portechaise, La Jaunais, Beaulieu,
La Gibrais, La Savarière, La Patouillère…), les
moulins, quelques anecdotes, les personnages
célèbres (Cambronne, M. Babin-Chevaye,
Mgr Fournier, Mademoiselle des Brûlais).
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L’intrépide corsaire
nantais Cassard

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte  3110 titres à ce
jour. « Nos pères n’avaient point oublié le
nom de l’intrépide corsaire nantais Cassard,
qui fut la terreur des Anglais, et le type, un
peu rude il est vrai, de la fierté bretonne. Le
petit port appelé de son nom, se voit encore,
entre le pont de Pirmil et l’embouchure de la
Sèvre, près de l’établissement de M. Desbois,
intelligent industriel estimé de tous, proprié-
taire des maisons situées de chaque côté de
l’échancrure qui formait le port. Dans la
maison de l’angle, entre le port Cassard et la
rue Dos-d’âne, s’aperçoit encore une chemi-
née monumentale. Cette demeure abritait
sans doute quelque riche négociant ou arma-

teur des siècles derniers. C’est au port Cassard
qu’abordaient, plusieurs fois la semaine, des
bateaux chargés de coquillages, pour l’ap-
provisionnement du faubourg et des envi-
rons. Qu’on nous permette de rappeler un
usage dont un des héros encore vivant nous a
raconté les détails vraiment typiques. Quand
il arrivait des coquillages, les garçonnets du
quartier, deux à deux, portaient un panier
qu’au bateau on avait rempli de moules et le
promenaient dans les rues (...) Ils donnaient
à goûter, à qui en voulait, et après une
dégustation satisfaisante, les acheteurs
allaient faire emplette au port Cassard. »

La tour de Pirmil

SAINT-SÉBASTIEN D’AIGNES

par l’abbé Auguste
RADIGOIS

Un haut lieu
de pèlerinage

D’abord appelée Aigne à sa créa-
tion à la fin du XIIe siècle ou au
XIIIe siècle, la paroisse prit le nom

de Saint-Sébastien d’Aignes lorsqu’elle fut
vouée au martyr et qu’elle devint un haut
lieu de pèlerinage pour des fidèles venus
solliciter une protection contre la peste,
fléau majeur au XVe siècle. Elle le conserva
jusqu’en 1789 puis acquit celui de Saint-
Sébastien (transformé en Sébastien de
1793 à 1801). En 1920, l’appellation Saint-
Sébastien-sur-Loire fut adoptée par la
municipalité, après le refus par le minis-

tère des Postes de Saint-Sébastien-lès-
Nantes. Les premiers habitants s’installè-
rent le long de la Loire entre 3 000 et
2 200 ans avant J.-C. Á l’époque des
attaques des Vikings, le territoire parti-
cipa à la défense du Bas-Poitou sous
l’autorité du comte d’Herbauges, puis, en
851, le traité d’Angers le rattacha au
comté de Nantes et à la Bretagne. Au
cours de la Révolution, la commune prit
massivement part à l’insurrection ven-
déenne. Communauté essentiellement
rurale, Saint-Sébastien bénéficie cepen-
dant de belles demeures édifiées par
de grandes familles nantaises et parti-
cipa à l’essor agricole, économique,
industriel et philosophique de la na-
tion. Son histoire fut fortement influen-
cée par des personnalités locales
comme Cambronne ou Aristide Briand.

près Nantes
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SAINT-SÉBASTIEN D’AIGNES, PRÈS NANTES

Le pèlerinage de Saint-Sébastien d’Aignes est très ancien ; il paraît probable qu’il commença à l’occasion de
la peste qui sévit à la fin du XIVe siècle. Il était si renommé en France et à l’étranger, que Rabelais ne put
s’empêcher d’en faire mémoire dans ses contes, comme dans Gargantua, où il en parle comme d’une chose

connue de tous. Une confrérie en l’honneur du saint fut également établie de longue date et conserva la tradition de
confectionner et de vendre des gâteaux appelés fouaces, solennellement bénis le 20 janvier et déposés dans un
grand panier d’osier, véhicule traditionnel de l’œuvre. Après la mort de Charles de Blois, à la bataille d’Auray, Jean IV,
comte de Montfort, fut reconnut maître de la ville de Nantes, en 1365. Il ordonna aussitôt à Nicolas Bouchard, amiral
de Bretagne, de construire une forteresse à Pirmil pour défendre Nantes du côté des ponts et pour tenir en respect
la ville elle-même. La tour fut attaquée plusieurs fois par les armées du roi de France, et notamment par Du Guesclin
qui s’en empara. Au XVIe siècle, durant les guerres de Religion et les divisions de la Ligue, la citadelle tenue par des
hommes scrupuleusement choisis, rendit de grands services et le bruit de ses canons sut intimider le parti des
calvinistes. Démantelé en 1626, le géant n’était déjà plus qu’une ruine couronnée de lierre lorsque le gouvernement
ordonna d’abattre la tour, en 1839, pour favoriser l’élargissement de la place et l’établissement d’une cale
descendant à la Loire. Si les pêcheries ont dues être interdites parce qu’elles occasionnaient des désordres
considérables sur le cours naturel des eaux du fleuve, les pêches à la lamproie, au saumon et à l’alose, à l’anguille
et au barbillon s’échelonnent tout au long de l’année, dans la paroisse. Les habitants voisins de la côte se livrent aussi
à la pêche à la civelle dont ils se servent comme engrais pour leurs champs de pommes de terre, à l’image des
Norvégiens qui répandent des harengs sur leurs cultures. Les moulins furent nombreux sur le territoire. Celui des
coucous abrita au temps de la Révolution, les nobles rejetons des grandes familles qui, au sortir des hostilités, y
attendirent le moment propice pour rentrer à Nantes ; un autre fut réputé hanté, et fit vivre une nuit cauchemardesque
aux gendarmes venus vérifier la véracité de la rumeur. Saint-Sébastien fut aussi le cadre de la jeunesse et de la
vieillesse du général Cambronne dont la réplique qui l’a rendu célèbre ne serait en réalité pas celle que l’on croit…
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Réédition du livre intitulé Saint-Sébastien d’Aignes, près Nantes, paru en 1897.


